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OON8EIL DES MIN18TRES 
Paris, 6 juin. 

Las ministres te Sunt réunis ce matin, 
4 l'Blysès. 

L ' | N T R 1 1 » B L H T 1 0 « 1 JAt'UKS 
Le ministre de l'intérieur a indiqué le 

•ans gênerai de la réponse qu'il fera au
jourd'hui devant la CUam re ara interpel
lations de MM, Jaurès etCodet sur le der
nier mouvement odmimetralii. 
LES SECOLSS AUX VICTIMES DK B.OC.HI'BELLE 

MM Barlhou et Cociiery ont été autori
sé* s déposer samedi, sur la bureau du la 
Chambre un projet de lot portant ouver
ture d'un crédit de 30,u0u francs peur venir 
en aide aux v.etim s de la catastrophe 
dAlais. 
LA RÉFORME DCS BOISSONS DEVANT LE SÉ\AT 

Le Conseil a arrêté le sens des déclara
tions que le ministre des fin. nces fera cet 
• p: ès-in d ilevnnt li commission du Sé
nat, saisie du projet de réforme du régime 
des boissons. 

LA QUESTION niVET 

Le ministre de l'instruction publique et 
des cultes a fait connaître qu'il répondra 
«ujcurd'iiui i la question que doit lui 
•dresser M Gustave Kivet au sujet de la 

T ^ a e ' M É É l l ? 1 M l t t i ê ^ .V^ch.ve-

LE TRAVAIL DCS TEMMES ET TIES ENFANTS 
Le ministre du co nmeree a exposé les 

déclarations qu'il soumeitr » é la Chambre 
•ur le travail des femme-- et des enfants. 

L'IMPORTATION DES ARMES A MADAGASCAR 

Le ministre des colonies a fait signer 
un déeret une lisant l'importation et la 
vente des . rme» à fea et de la poudre a 
Madagascar. 

L'INAIOURATK'N Dl' •ONDMBMT CARNOT 
Enfin, M. Hartlmu.ministre de 1 intérieur 

et M. Bouclier, ministre du commerce,ont 
été désignés pour représenter le gouvèr 
Bernent le 28 juin i Nancy,*, I inauguration 
du monument élevé à la mémoire du pré
aident Carnot 

UN THEATRE MUNICIPAL 
Paris G ju n. 

M. Landrin, vice président du conseil 
municipal, et MM. Moreau 'du U'e et 'tu 
lbei ont décidé de soumettre au conseil 
an voeu tendant à la création d un théâtre 
municipal pour y représenter lea chefs-
d'œuvre de la littérature française et 
ausai les œuvrte dea jeunes, avec des 
places à bon marché 

Tous lei genres dramatiques y auraient 
•ccès : opéra, opéra-comique, drame et 
cévnédie. 

UNE ÉMEUTE AU CHIL I 
Va paraiso, (i juin. 

Les part sans de M. Reyes ont attaque 
le duo Arrazurei. 

La police a dit charger. 11 y a plusieurs 
bléiScS 

• u citoyen Aiillerand soutient lea préten
tions de la Société. 

Me Bergongnan estime que l'article 1382 
du Code ne trouve pas d'application dans 
l'espèce. 

M l'avocat de la République Flach don
nera ses conclus.ons a huita ne. 

LA CATASTROPHE DE MOSCOU 
Ptris, 0 juin. 

VHclair reçoit de son correspondant de 
Moseou le télégramme suivant: 

Moscou, 6 juin. 
t J'appren 1s de bonne source que le 

chiffre officiel des morts de cette épuuvan 
table catastrophe s'élève à trois mille 
huit cent soixante--ewe. 

«Quant aux blessés,j'ai fait une tour
née dans les hôpitaux et les chillres que 
j'y ai recueillis avec la plus grande dn'ii-
culié pourraient se totaliser à environ 
quatre mille. * 

M. JULES SIMON 
Paris, 6 juin. 

M. Jules Simon est a toute extrémité. 
Depuis ce matin, son état de santé s'est 

subitement aggrava. 
M. Ju.es Si.iion.qui vient d'avoir quatre-

vingt-deux ans, boulïre d une névrose de 
l'estomac. 

Sa famille est r. unie autour de lui. 
Les docteurs qui le soignent exprimant 

le crainte qu'il ne puisse paa paaaer la 
nuit. 

EMPLOYÉS DU CHEMIN DE FER 
Paria, 6juin. 

La Délégation du Congres a été re;ue k 
l'issue de la Chambre p ir le groupa des 
chemins de fer présidé par M. Berteaux. 

Les délégués ont exposés longuement 
les rev n.iicvioiis et les doléances du 
personnel des Kaikvavs énumére un cer
tain nombre de projets qu'ils désirent 
voir an.iutir i uref délai et notamment 
celui uoin'crnnnt le contrat des louages. 

Le groupe s'est déclare pr»t é ag.r sui
vant les tnaicat ons du congrès soit par 
interpellations ou démarches auprès du 
gouvernement ou des demandes de mises 
à ordre du jour, du pr.jjet ou de la propo
sition. 

La délégation conférera avec le congrès 
4 ce sujet. 

A C O N S T A N T I N O P L E ' " — 
Vienne. 6 juin. 

Des nouvelles particulières de Constan 
tlnople disent que la situation a est. cou 
si déraillement aggravée depuis quelques 
ji urs et qu aux préoccupât:, ns du gouver
nement pour la question de Crète s'ojour-
tenl les craintes qu'a l'ait naître la 
d. couverte d'un nouve IU complet dans 
lequel seraient compromis beaucoup 
d'o.ficicr» u'rt'id unts, et de riches 

Le g u . ernement aurait saisi un grand 
octobre de manifestes révolutionnaires et 
procédé à un nombre considéra le d'ar
restations, p irmi lesquelles celles ce deux 
officiers supérieurs occupant de haute* 
fonctions Des perquisitions laites à l'E
cole de guerre aur tient amené l'arresta
tion de trois otïiciers. 

Leapers nnes arrêtées sont em) arquées 
la nuit sur .es navires qui emmènent les 
prisonn.crs pol.tiques pour des destina 
t.ons inconnues. Tout se pas-e uan* le 
plus gran l mystère et les journaux ue di
sent pas Uii mot de tous ces fans. Le but 
du complot serait de remplacer le sultan 
actuel. Aussi, assure-t-. n qu'il règne à 
Vildi/.-Kios» une véritable terreur. 

INI8TRATIOM 
Ojàt. 12 , TO«BCOaWO 

en chef, à R&àSA/X 

A N N O N C E S M 
A ROUBAIX, W, Grande-Rue. -
A TOURCOING, II, Rue Desurmont-
« MLLE, H, Rue de Pivea 

H 
DE LjLLE 

CITOYEN^ 
La "Vraie France" et) "Progrès", la "Dépê

che" et V "Echo" unis dns une commune haine 
du Socialisme, coalisés das un commun effort con
tre le peuple, vous pressent M. Gronxer-Darra-
gon. 

Que représente donc ce \ronier f 
La Réaction. 

travailleurs de partout, en marche [pjtal isme (errien. C'est lui qui, à Mer-
vers 1 ordre nouveau. | sel l le, l 'automne dernier, après s'être 

penché sur Jacques Bonhomme et 
avoir recueilli s e s doléances , les it l e Son programme 

Ce que veut le Parti — et ce que veu-

Le Parti ouvrier et 
réunis, aujourd'hui eom i Cercles Républicains, 

au 10 mai, dans une 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
Londres, 6 juin. 

Cnc bonne nouvelle. 
Le gouvernement britannique a décidé 

la participation officielle de l'Angleterre à 
l'Kxposilion de IU IO. 

m< m1 espérance vers le prhrès, vous prête Ment le 
cifot/en Devernay. 

Que représente donc De&may ? 
L'Avenir. %*+ 

l ' i L E C T E U R S , 
Entra là léutionet le piogrhs, hésitere^-vous T 
Le 40 Ma», vous avez conquis l'Hôtel de Ville de 

Lille; et la France Soeialitte et Républicaine a ap
plaudi à votre vaillance et i votre succès. 

Vous ne vous déjugerez pas aujourd'hui. 
Après l'Hôtel de Ville, la Préfecture ! Après la 

Préfecture, la Chambre ! 
Et, de victoire en victoire, le Word deviendra le 

phare qui inondera de ses rayons socialistes le pays 
*"*" —*-'-- / k 

Vos anciens chefs, dépités et aigris, ont tendu la 
main aux réactionnaires, aux cléricauxabhorés. 

Dans une alliance honteuse, Us déshonorent jus
qu'aux convulsions dernières de leur irrémédiable 
agonie. 

B'ous les laisserez eux et leur Gronier, à leurs 
mensonges et à leurs bassesses. Lille républicaine 
n'acclamera jamais les parjures. 

C I T O Y E 1 V S , 
La situation est nette. 
L'élection de Gronier serait l> triomphe de la 

"Dépêche" et de la "Croix'. 
L'Election de Devernay s*r<t le triomphe de la 

République Sociale. 
VIVE LA RÉPUBLIQUE SOCIALE ! 

LE GENER\LBARATIEIU 
LA MISÈRE EN SARDAlQNE 

Homo, 0 juin. 
En raiasn de '.a grande misère, l'émigra

tion des Sardes pour l'Amérique augmente 
considérablement Les valeurs irtnçais 
et ita ie-s emportent journellement de 
nom rcu<es famil es. Hier, î ï u s o n t p i r -
ties. 

LES SOLDATS EN BELGIQUE 
Bruxelles, 0 juin 

Le eltoyen Bertrand, député de Soigoies 
vient de déposer sur le btirésu de la cham
bre une préposition demandant la sup
pression du rempl ice nent militaire 

La proposition est contresignée Anseele, 
JBerloe, VanJervelde, Delnet 

D É C O U V E R T E OËF B O M B E S 
Barcelone, 6 Jeta. 

Deux bombé* ont été trouvées près de 
fat cathédrale Elles ont été envoyées a 
Parsenal de l'artillerie pour y être analy
stes . 

J L E 

LE FUSIL LEBEL 
Paris, Oj,i 

11 n'est nullement question de modiflca 
tiooa au fusil Lebel 

La nouvelle d une dépense de cent mil 
lions pour changer le calibre des canons 
du fusil doit être considérée comme ne re-
rosaet aur aucun fondement. 

LE TEMPS SN JUSTICE 
Paria, 6 juin. 

La Ire chambre du tribunal civil de la 
Beine, a commencé aujourd'hui l'examen 
du procès en KO.iOi Dr. de dommages-in 
térèts, intenté paa la Société un m , n d s 
Verrerie* réunies du Rhône et de la Loire, 
établie A Rlve-de-Uier, au jour.jal • 1* 
Temt>$. 

Le | i r » c r s d ' . t s m a r a — •>» eamipo-
*llle>n d u < oitwrll «le s u e r r e 

— I/atete i l u r r u v a l l a n 
Vo ci des ren^eiRne.nents sur le procès 

du gênerai Barot.eri qui commence aujour
d'hui i Asmara. 

Le c ns-.l de guerre est ainsi composé: 
pr.sidcnt, 1Î lieutenant gènéril del Ma-
jrno- juges, le lieutenant généra! Henaoh-
Nicola et les majors généraux Gazzurelli, 
Wa'les, Mazu, Bisesli ; juge suppléant, le 
m a or général l'ittoia 

Le gêner 1 Haratien aéra défendu par le 
qapilaine C:intoni. 

, es proci s-ver aux dcl'nudience seront 
tédigts par M RII en, secrétaire chef près 
le tribunal suprême. 

L'acte d'accusation, base sur les arti
cles 7i et 88 du code pénal militaire, dit 
que le général est poursuivi pour avoir : 

1- Donné, le 1er mars, l'ordre d'attaquer 
i'enn»mi dans de* circonstances qui ren-
i!ai"iitune défaite inévitable ;2 abandonné 
1 < c immaide: ient en chef, du 1er mars, 
i,nd trente, jusqu'au 3 mars, neuf heures, 
cius ml ainsi un desirroi général, et né
gligé do prendre les mesures nécessaires 
J'oùr atténuer les conséquences de la dé
faite 

L'article 71 du code pénal miLtaire pro
nonce une peine d'emprisonnement de 
c n i ans au moins- L'article 88 prononce 
la peine de mort. 

L'accusé se présenera libre devant le 
tribunal, mais pendant le trajet du palais 
du commandement, où il demeure, au 
siège du tribunal, il sera accompagné d'un 
officier. 

Bien que les avis soient partagé* , on 
pense assez généralement que le général 
B.iratieri sera acquitté. S'il était condamn
ée, il pourrait en appeler an tribunal su 
pième de guerre et marine à Rome. 

fi est probable que le* débats dureront 
trois ou quatre jour*. 

FRANÇAIS 
Le Programme. — La Propriété in

dividuelle — Les Paysans- — Le 
Bilan de la Chambre.— Ca

lomnies des adve»sai-
res — L'Interia-

tionalisme* 
En réponse a tout ce qui su dit et s'écrit de

puis quelques jours sur le Ubllertivisoie et à 
propos du riih- d- son represeltant le plu» auto
risé a la Chambre, notre ara/ Jules liuesde et 
de «ou discours .*m banquet lies municipalités, 
nous ne pouvons nrcu>: lairerp'e de reproduire, 
dans son entier, Ir manifestopar lequel le Parti 
Ouvrier Krança.a » pféludc a/x élections légisia-
livea d'il y a troieins. 

Voici ce manifeste .- / 
C'est avec fierté e confiance que le 

Parti ouvrier aborde les élections l é 
gis lat ives de 1893. 

Pour la premièrj fois, à l'action 
partielle, locale, t» succéder une 
action générale . 

Dans plus de ceà circonscriptions 
des candidatures »n l d'ores et déjà 
posées , qui, s e ralainant du même 
programme, relevjht ue la même or
ganisat ion, abouront dans la nou
velle Chambre à n n e représentation 
organique du Mblétariat français, 
désormais sûr dA'avenir. 

Le seu l fait d'ofronter un champ de 
bataille de cettettendue.sans distinc
tion entre les m i e u x agricoles et les 
milieux i ndusirns.démontre.en mômi! 
tem;is qno les ombreuses et puissan
tes racines p a s s é e s par le Parti, la 
vér,table RévqpUon opérée dans l'o

pinion publique, nussi ouverte a u 
jourd'hui qu'elle était fermée autrefois 
à la théorie social iste . 

L e s o r i g i n e s d u P a r t i 
Nous datons à peine de 1879. C'est 

le Congrès national de Marseille qui, 
continuent et complétant les grands 
congrès de l'Association internatio
nale des travailleurs, a appelé la 
France ouvrière à se constituer en 
parti de c lasse pour la conquête du 
pouvoir politique et la social isat ion 
des moyens d e production. Nous n'è 
l ions alors qu'une poignée — quel
ques fous, à entendre n o s adversai 
res, c'est-à-dire tout le monde. Et cette 
poignée de fous, en ino i ' s de quatorze 
an», a, nveo s e s Premier Mai, mis s e n s 
des sus -des sous possédants et gouver
nants . Elle a, en 18u2, livré et gagné 
une bataille municipale qui s'est chif
frée par 170,000 voix, 710 é lus et 29 
hôtels-de-ville empor lés d'assaut par
mi lesquels ceux de Houbaix et de 
Marseille, de Montluçon et de Nar-
bonne, de Caudry, la' Ciotat, Thbry, 
Cours, Beaucaire, etc. 

C'est autour de son soc ia l i sme sc ien
tifique, devenu 1 axe de la politique, 
que tournent tous les partis bourgeois 
les uns pour lui montrer le poing de 
Dupuyjouantau Bismarck ; les autres 
pour le contrefaire, ad majorent Ecclv 
sio'e. ffioriam. avec do Mon ; d'aulres 
encore pour lui emprunter, comme 
Goblet, jusqu'à la journée de huit heu
res, le dernier mot de l'utopie devenue 
la plus urgente des quosi ions n 
résoudre. 

Et dans quelques s emaines , ce sera 
plus d'un demi-mill ion de combattants 
qui rallieront le drapeau,st imulés pat 
l i dernier»', grande victoire de la dé
mocrat ie - soc ia l i s te allemande, et 
décidés & remettre la France de Juin 

(et de In Commune a lavant-garde des 

lent connue lui et avec lui tous les, 
partis soeialistes de l'Ancien et du 
Nouveau-Monde,—personne ne l'igno
re ou n'est en droit de 1 ignorer. 

Nous voulons que, de même qu'il a 
cessé d'être un moyen de consomma
tion pour l 'homme (période anlhropo-
phagique) l 'homme c e s s e d'être pour 
s o n semblable un meyen de produc
tion eu d'exploitation (esc lavage, pro
longé en s e r v a g e d'abord, en salariat 
ensui te) . 

Par suite des forces non humaines 
de production créées ou créables par 
la sc ience et s e s applications, le bien-
être et une existence réellement hu
maine sont finalement devenus pos 
s i b l e s — et par conséquent n é c e s s a i 
res — pour tous les membres de la so
ciété, dont la division en c lasse j o u i s 
sante, et en c las se souffrante, en clas
s e â sur-travail et en c l a s s e à sur
loisir, indispensable au progrès dans 
le passé , constitue actuellement le 
principal obstacle à tout progrès u l 
térieur. 

Rançon d'une humanité ignorante et 
impuissante , la misère et la servitude 
du plus ifrar.d nombre desprodu - f u r s 
de toute rii.hesse peuvent aujourd'hui 
et doivent disparaître dans l'intérêt 
général et supérieur de 1 espèce. 

Il suffit pour cela, que, de m ê m e 
qu'elle a pris, au moins dans les pays 
à suffrage universel, la direction de 
son outillage politique, la société , 
composée de m e m b r e s é g a u x en droits 
e t en devoirs, prenne la direction de 
son outillage économique. Plus de s a 
lariés et de salariants , fatalement en 
lutte perpétuelle ; plus de prolétaires 
et de capitalistes, condamnés à une 
guerre de tous les jours pour le par
tage du produii ! Mais une grande fa
mille humaine, s a n s droit d a înesse 
pou • personne, col lect ivement mai-
tresse «io s e s forces productives ot l es 
mettant coi leél ivement en valeur,dans 
la paix s iciale. enlia réalisée pour 
l'égale et complète satisfaction des 
besoins de chacun et de tous l 

L A n r o D r i é l é 
Est-ce a dire, c o m m e le prétend 

l'ignorance ou la mauvai se foi d'une 
presse à la so lde , que — parce que 
nous ue voyons de solution, aux anta
gonismes soc iaux , ronvuUanl de plus 
en plus le monde moderne, ijue dans 
la pi o/irieté iiatiutiale doublant la son-
peraineté nationa'e et en .a i -ant une 
réalité, — n o u s entendions supurimer 
la propriété individuelle ? 

Seuls des aveugles — de nature" ou 
de volonté — peuvent tenir un pareil 
langage . La propriété indiv idue le , 
qu on n o u s a c c u s e de vouloir abolir, 
mais elle s e meurt, niais elle est 
morte, sans que le Parti ouvrier so i t 
pour rien dans ce décès . La propriété 
individuelle de l'outil — rouet, métier 
» main, scie , for^e. moulin k vent, di
ligence, etc — c'est la propriété ao-
ti lunaire, c est-à-dire collective, des 
voies ferrées ,des hauts-four,inux, des 
filatures et des t i ssages méceoia i tes . 
des scieries et des minoieries qui 
l'a tuée. 

La propriété individuelle de la pe
tite boutique, c'est la propriété ("gaie
ment colle tive, des grands magas ins 
qui l'achevé un p e u f i u s les jours . Il 
n'est pas jusqu'à la propriété indivi
duelle de l'épargne qui ne d i s p a r u s s e 
au loucher de la plus collective des 
finances, dans les krachs d'une Fuion 
générale et d'un comptoir d'escompte 
ou dans les escroqueries d'un l'ana-
ma. 

Des nécessi tée de la production et de 
l'échange inouerne, tels que les ont 
révolutionnés la machine et la vaveur 
une forme nouvelle de propriété est 
née : la propriété capitaliste qui, vi vant 
de la mort de la propriété individuelle 
caractérisée parle travail du proprié-
loire, se dis l ingue, elle, par le non-
travail de s e s titulaires Où est le tra
vail des actionnaires et des obligatai
res des chemins de fer, des m i n e - , d e s 
hauts-fourneaux, des banques, d'un 
I.ouvre OU d'un Bon Marché ? 

C'est de cette seu le propriété capi
taliste, destructive de la propriété pri
vée des travailleurs, que nous pour
su ivons la destruction ou , plus exnc 
tement, la social isation, parce que sa 
restitution à l'ensemble des travail 
leurs — o u à la société — peut seule 
remettre en posses s ion , arracher à 
leur situation de prolétaires o u de dé
possédés , les vict imes par mill ions 
qu'elle a expropriées; parce que, d'au 
très part, il n'est jms d'autre moyeu 
d'assurer aux producteurs la propriété 
ou la jouissance individuelle des fruits 
de leur tratail. 

premier formulées en programme 
agricole également protecteur du cul 
tivateur-propriétaire, du journalier, 
du fermier et du métayer, et n'ex
cluant que le rentier du sol, le para
site. De même que c'est lui encore qui, 

P o u r l e s P a y s a n s 
Aussi , loin de menacer ce qui sub

siste encore de propriété réellement 
personnelle, la propriété paysanne , le 
t'arti ouvrier a-t-il de laré qu'aussitôt 
au pouvoir il la libérerait de tout im
pôt, d'argeiit et de saug ainsi que des 
dettes hypothécaires et chirographai-
res qui la rongent. Dès à présent , il a 
pris sa défense en main contre les 
pilleries du lise, lés traquenards de l a 
finance et les e n v a h i s s e m e n t s du c«-

pas plus tard qu'hier, par l'organe de 
l'élu du Tarn, Jaurès, voulait com
mencer à mettre quelque chose dans 
l'assiette vide où depuis un s i èc l e on 
affecte de donner à inauger à notre 
paysannerie française, en la déchar
geant immédiatement du principal de 
l'impôt f» .cier. 

Le Parti ouvrier, en effet, ns distin
gue pas , n'a jamai s dist ingué entre 
les exploités . Il appelle à s'artrrenchir, 
en s'unissant, auss i bien les travail
leurs des champs que les travailleurs 
des vi l les , aussi bien les salariés du 
magas in et du bureau que les salariés 
de l'ate'ier, auss i bien le travail intel
lectuel et scientifique que le travail 
p as particulièrement manuel. Il ne 
^'adresse pa î seu lement aux sons 
propriété U'aujourci hui, mais -mcore 
aux sans propriété de de nain, e e s i - à -
diro â cette c lassé moyenne que la 
concurrence de ia grande industrie, 
uu grand commerce et de la grands 
culture trappe tous l es jours mortel
lement et qui s e voit de plus en plus 
enlever, avec ses moyens de travail, 
rirrrtépendaQceuui lui est si ebére. 

Et ce que leur dit le l'aiti ouvrier, 
c'est-à-dire le Parti du travail ,ouvert à 
toutes les utilités et act ist lés sO'iales , 
c'est ce que leur crie un? expérience 
de tout un siè«le:<; est qu'ils n'ont rien 
à attendre d e l à République de l'heure 
présente, t mt qu'elle sera a u x main» 
de la nouvelle féodalité industriel le , 
commerciale, terrienne et financière 
qui. s o u s la diversité dos étiquottes 
gouvernementales ,po-sède et exploi e 
i» France depuis 1«SJ. C'est qu'ils 
n'obtiendront sat is iact iot qu'autant 
qu'installent leur çlass°. au iiouvoir, 
ils se mettront en mesure de se ser/it" 
eux m i m e s . 

Le b i l a n d e l a C h a m b r e 
Si depuis quatre années— pour nous 

limiter à la r-.hamrif^giij ^V»n va, s o u s 
l'indignation et le înépr.s popiJTB>ffe'— -
buc.qu roule a été faite à toutes le? 
espérances : s i , au lieu des réformes, 
même partiel les .en n'a vu ve î i rque la 
fusillaue de l 'ourmies , l e - u s s o m m e -
des p trisieanes, le décembrUaoe de la 
Bourse uu Tra\ai l les scandai s Im
punis uePonoma, deuouveaux impôt» 
et L.e nouveaux emprunts about i s -ont 
à un nouveau déficit et le Dahomey 
sur ie Ton,,i.i e t i e . s i a m sur le Laho 
mey, c'est que c'est tou.ours la même 
f é d a i i i é capitaliste qui gouverne s o u s 
Carnot. c o m m e eiie gouv ruait s o u s 
Bonaparte et s o u s les d'Orléans — à 
s«m profil et con r. nous . 

Divi>é:i à Je cei-.ains moments , dans 
les temps calmes, pour la saiisfaotion 
de s e s ambitions rivales, celte c lasse , 
qui • t ,ur lananonpt'udu. LVc cDinine 
le gui s u r i s chéste, se retrouva une , 
ne lait qu'une seule masse réacUon-
naire. lorsqiM, eoouuo en 1871 il s'a
gissait d'. noyer dans le sang de Parie 
les revendications ouvr ières ou lors 
que, c o m m e aujourd'hui, il s 'af i t de 
faire échec au soc alisme grandis* 
saAL 

La République redevient, comme il 
y a vingt deux ans , la meil leure de» 
monarchies pour les monarch i s t e s , 
du moment que. co ifisquée par les 
voleurs du capital, elle fait f'oud ; tous 
les pouvoirs de l'Ktat contre les volés 
du travail. C'est à qui, parmi les con
servateurs les plus bontés, s y r alliera, 
sur l'ordre et à l'exemple dû « vieux 
du Vatican ». 

C'est donc un ckanoetnenS de classe 
au gouvernement qui s ' impose , pour 
sortir de l a b o i e , môl e de sau;,, où 
s'e:i'o;id"e jusqu'à l'idée républicains, 
pour en tinir avec une crise de plus e n 
plus générale et de plus en plus per
manente 

Bn dehors du Parti ouvrier et de son 
avéneme .t au pouvoir, en dehors d* 
social isme purifiant et fécondant la 
République, il n'y a pas de sa lut : Les 
uns le savent ; les autres c o m m e n 
cent à le pressentir. 

C a l o m n i e s d e s a d v e r s a i r e s 

Et ce ne sont pas les ineptes calom
nies auxquel les sont réauits nos ad
versaires aux aboi- , qui empêcheront 
villes et c a m p a g n e s , travailleurs de 
'.oui ordre, c lasseouvrière déjà dépos
s é d é e et c lasse moyenne à la veil le 
de l'être: de se joindre au l'art, e de 
lutter et de triompher avec lut. 

cme vn-t o i d é b a n d a n t ? Que n- us 
s o m m e s le Paitl do la \ i île:.ce. que 
nous voulons ai enter ;iu sul.'ra&e 
universel , a lors que depuis lu leruia-
l ion uestravai l leurs en parti politique 
ils n'oni jamais eu recours à d'autre 
arma que le bulletin de vote ? 

Les violents : ma i s ne sont ce pas 
précisément nos hommes d'ordre, te* 
léealitairet des c lasses dirigeantes 
qui, après avoir usé et a b u s é d e l à 
Bas'.ilie reconstruite e imuli ipl iée con
tre notre propagande, emploient cou
ramment les chargea de cavalerie et 
l e s décharges d e s Lebe' contre l e s 
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